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nu. Wilson a fait un mauvais denari
C'est ce que disait cn d'autres termes

un commentateur américain après la cri-
se qui vient de se produire autour de
la nomination du nouveau ministre de la
défense dcs USA. Il faut constater en ef-
fet que l'affaire présente certains aspeets
de nature a compromctre la faveur que
les républicains s'étaient acquise auprès
dcs grands journaux et , partant , de l'o-
pinion publique des USA. Maintenant
que la loi a été observée et que le cas
Wilson est réglé , il n 'est pas sans inté-
tèt de rappe ler les phascs les plus im-
portantes de la dispute.

D'après la Constitution américaine , les
personnalités nonimécs aux plus hauts
postes de l' administration ne peuvent en-
tier en fonction sans que leur nomina-
tion ait été cxaminée par la commission
comp etente du Sénat. Ainsi , la commis-
sion des affaires étrangères étudié le cas
des diplomates , la commission legislati-
ve celui du ministre de la justice , etc.
Pour M. Wilson , la commission des af-
faires militaires demanda à entendre le
futur  ministre dc la défense. C'était son
droit le plus strici. Elle fit également
coinparnitre Ics personnalités proposées
pour les postes dc sous-secrétaircs d'Etat
à l' année. à l' aviation . à la marine.

Toutes ces personnalités étaient , com-
me M. Wilson , directeurs de grosscs en-
treprises ou de grandes banques. Les
pourparlers rclatifs à la nomination de
M. Wilson , choisi par le président Eisen-
hower , durèrcnt plusieurs jours , car on
n 'arrivai! pas à s'-entendre sur Ics diffi-
cultés causécs par les étroites relations
existant entre le fu tu r  ministre et la gran-
de f irme d' autoinobiles qu 'il dirigeait.

I.es qualités de M. Wilson n 'entrèrent
nullement en ligne de compie , car ses
capacités sont reconnucs de tous. Par
ailleurs , M. Wilson avait démissionné de
son poste de directeur general (revenu
de 500.000 dollars par an , dit-on) au mo-
ment où il accepta de devenir ministre
de la défense (22 500 dollars). Il aban-
donna aussi ses fonctions d'administra-
teur d'autres affaires. Tout cela était
absolument conforme à la loi.

Mais M. Wilson ne voulut pas se dé-
mettre de ses actions dans la grande fir-
me d'automobiles qu 'il quittait pour lc
poste de ministre. Lcs sénateurs ne vou-
lurent point confinner sa nomination
tant que , toujours selon la loi , le futur
ministre n 'avait pas résilié ses relations
d'affaires avec une des plus puissantes
entreprises dcs USA.

On chercha à sortir de l'impasse en
examinant la possibilité d'une modifica-
tion in extremis de la loi. Le sénateur
Taft soutenait , semble-t-il , cette solution.
Le ministre de la justice et grand stra-
tego électoral des républicains s'opposa
à cette manière de procéder qui aurait
constitue un mauvais précédent. Pareille
mesure cxceptionnelle aurait fait la plus
regrettable impression sur les électeurs
d'un parti qui s'était battìi pour «mettre
de l'ordre» et combattre le favoritismo
à Washington.

Le président Eisenhower intervint alors
et laissa clairement entendre que M.
Wilson devait vendre ses actions. Sinon ,
il aurait bien pu arriver que le general
Lucius Clay, ancien gouverneur militai-
re cn Allemagne devint ministre dc la
défense.

Ne pouvant se mettre dans une posi-
tion aussi fausse , M. Wilson capitula. Ses
adjoints directs firent cornine lui et ven-
dirent leurs actions.

Cette affaire nous montre d'une part
que les magnats de l'industrie américaine
sont fort conscients dc leurs qualités et
de leur puissance. M. Wilson l'a prouvé
en tenant tète au Sénat. Mais elle nous
indique aussi que les sénateurs ne sont
nullement décidés à abandonner leurs
prérogatives. Ils ont tenu bon en face
d' une décision d'un président Eisenhower
noinmé par le peuple à une écrasante
majorité.

Comme quoi , aussi l'opinion publique
qui soutint la commission militaire du
sénat dans cette affaire dispose aux USA
d'une puissance extraordinaire.

J ean Heer

Destruction systematiaue de la vie
chrétienne et morale en Tchécoiovanuie
I.'Agencc CIP apprend que les autori-

tés communistes de la Tchécòslovaquic es-
saient par tous Ics moyens de propager
de nouveaux principes moraux , culturels
et sociaux. Il est inut i le  dc dire que ces
principes sont en contradiction avcc la
civilisation chrétienne qui fut  depuis dcs
siècles respeetée en Tchécòslovaquic.

Pour atteindre ce bui , les comniunis'tcs
tchécoslovaques détruisent systématique-
ment la culture chrétienne avcc son sens
d'amour et de justice , son respect des pa-
rents et du prochain et ses principes sa-
crés du mariage. I.a lutte contre le chris-
tianisme et plus particulièrement contre
l'Eglise catholique roniaine se poursuit
avec violence.

Un corrcspondant special dc l'agence
CIP communiqué qu 'une grande propa-
gande se fait pour l'amour ct la inaterni-
té libres. La vie famil iale  est détruite, les
hommes et les femmes sont te"us par le
travail politique, les conférences , les réu-
nions co imunistes, etc , et il ne leur res-
te plus de temps pour la famille. L'édu-
cation des enfants  par la famil le  est de-
vcn.ie vieux jeu. De plus en plus dcs
mesures soni prises pour inciter Ics pa-
rents a confier leurs enfants , depuis le
plus jeune àge , aux jardins d'enfants de
l'Etat ct aux internats officiels pour leur
donner une éducation collettive.

Des expositions et des conférences tou-
jours plus nombreuses sont organisées
dans le but d'apporter au peuple tchécos-
lovaque la conviction que Dieu n'exis-
te pas. Dans Ics éeoles on déclaré aux
élèves que la doctrine chrétienne sur la
création du monde « est la plus fantasti-
che stupidite » et que le christianisme
doit ètte considéré comme un « instru-
ment dcs gardiens d' csclaves ». Les fètes

reli gieuses sont remplacées par des céré-
monies communistes. Jusqu 'à présent la
célébration de la fète de Noél a été au-
totisée parce que les communistes ne
trouvent rien pour remplacer cette solen-
nité religieuse. On s'efforce d'ailleurs au
gouvernement de donner à la fète de
Noèl un caractère anti-chréticn et athée.

La Noél est devenue en Tchécòslova-
quic la fète du « Deda Mraz ». Cette ap-
pellatimi a été reprise à l'L'nion Sovié-
tique. C'est dans ce sens qu 'a été redi ge
le dernier messagc dc Noél d'Anton Za-
potocky, premier ministre de Tchécoslo-
vaquic. Ce messagc a été publie dans
tous les journaux.  « Mème les fètes lé-
gendaires de Noèl proviennent de la mo-
de. Autrefois dans toutes les familles , il
fallait exposer la crèche avec l 'Enfant  Je-
sus. L'enfant était conche sur de la pali-
lo tandis qu 'au-dessus de l'étable une
étoile , l'étoile « de Bethlécm » brillali,
symbole des fètes de Noèl d'autrefois.
Pourquoi ? Cette étoile devait rappeler
aux travailleurs ct aux malheureux que
les pauvres sont chez eux dans une éta-
blc. C'est pour cela que , durant le rè-
gne du capitalismo, tous les travailleurs
habitaient dans une étable... Les temps
«ont changés, l 'Enfant Jesus est devenu
grand , il porte maintenant  une barbe et
a recu le nom de « Doda Mrai » (bon-
homme Noci). Cette fi gure n 'est plus
collo d' un enfant  en haillons que l'on cé-
lèbre. Il porte maintenant  un bonnet et
uno peau dc mouton. « Lc vieux bonhom-
me » nous est venu dc l'Est ct sur son
chemin Ics étoiles brillent aussi. On no
voit plus la seule é toile de Bethléem ,
mais beaucoup d'étoiles rouges , qui éclai-
rent maintenant nos mines, nos haut-
fourneaux et nos usines ».

Hu secowrs de Sa Hollande
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Les actions de secours en faveur des sinistrés s'organisent rapidement et partout.
Devant le malheur, la solidarité (européenne se révèle impressionnante. — A Cointrin
un avion d'une compagnie hollandaise emporté une imposante cargaison de vivres
et de vètements récoltes en Suisse et qui Ipareront au plus presse.

UN COMPTOIR DE DAKAR FOURNIT EN ANIMAUX SAUVAGES

Les minaserses tiu monde entier
DES SERPENTS AU MÈTRE ET DES BABOUINS A LA DOUZAINE

Les habitues des menageries ou
des. pares zoolog iques ignorent
bien souvent de quelle manière

- ¦._» Un oUrs b!<ì __o peut ètre mentre
aUx visiteurs du zoo de Rio de
Janeiro ou un lion d'Afrique
aux Finlandais

Il existe sous toutes les latidudes,
au sein de la forèt vierge, dans les
déserts ou sur les banquises, des hom-
mes dont le plus clair passe-temps
est de capturer des animaux qui par
leur rareté atteignent souvent un prix
très élevé. Pann i ces fervents de l'a-
venture tout lemonde connaìt au-
jourd'hui les exploits de Frank Buck,
racnntés dans son livre « Ramenez-Ies
vivants ». Ce .grand chasseur améri-
cain était le seul à oser descendre
dans une fosse où se trouvait un ti-
gre pris au piège pour lui lier les pat-
tes avec un lasso. Au cours d'un ty-
phon qui s'abattit sur le port de Sin-
gapour, le petit vaisseau qui lui ser-
vai! de dépót de batcfi fauves fut
inaimene par les vagues ; les caisses-
cages s'ouvrirent et laisscrent échap-
per deux panihèrcs noires et un ti-
gre « mangeur d'hommes » animaux
qui comptent parmi les plus redouta-
bles du monde ; ce qui jeta la pani-
que sur les quais ' du port. Arme seu-
lement d'une cravache et d'un pisto-
let , Buck parvint à les faire réinté-
grer le batiment.

Frank Buck travaillait pour son
comp.e mais la plupart de ces nem-
rods chassent les fauves au profit de
deux organisations coinmerciales tnon-
dialcs. Une de ces organisations est
allemande et exerce ses activités à
Hambourg ; l'autre. francaise, le «Zoo
France-Afrique» a son siège à Dakar.

; UN RHINOCÉROS POUR LE PRIX
D'UNE CADILLAC ! ,

Jj Là vous pouvez faire voire choix de
j ] fauves comme de draps aux grands
I; magasins, ou éerire tout simplement
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TROIS MALINS
L'n Parisien , un Bordclais et un Mar-

seillais , réunis à New-York au temps de
la gioire du cheval dc course « Epinard »
décidèrcnt d'aller voir courir ce ^ fameux
cheval. Mais , pour pénétrer sur le champ
dc courses , ils n 'avaicnt pas lc sou.

Qu 'importe ! Avec dc l'audace , on pas-
se partout.

Lc Parisien , le premier se présente au
portillon du pesage.

— Où allcz-vous ? demande le contró-
leur.

Avec assurance , le Parisien répond :
— Entraìneur d'« Epinard ».

à la soeiété qui se fera un plaisir de
vous envoyer la liste complète de son
stock d'animaux actuellement dispo-
nile-;. Voiis y verrez <jue les animaux
les plus rares et Ies plus chers sont
l'ocapi, étrange mélange de gazelle-
zèbre-girafe qui vaut au moins 6000
fran.es suisses, le daini d'Invaia pour
lequels Ics zoos américains offrent
jusqu'à 3000 francs et le rhinocéros
blanc d'Umfolosi, pachyderme raris-
sime dont le prix est celui d'une
splendide Cadillac !

Bien entendu, ces animaux ne sont
pas à la portée de toutes les bourses,
mais vous pouvez acheter un couple
de panthères pour 1.750 francs, avcc
une réduction de 5 % s'il manque...
une denl au félin ; une hyènc « très
belle et très douce » (sic) pour 400
francs ; un couple de chimpanzes «en
parfaite sante., pour 1.100 francs ; six
babouins (cyno Papio) « assis 70 cm.
environ» pour 800 francs et 15 mètres
de serpents de Seba pour 750 francs,
ce qui met le mètre à 50 francs !

Si vos économies sont vraiment ;;
modestes, nous vous recommandons ', ',
le pélican à 70 francs, la grue couron- ', .
née à 100 francs et une jeune autru- ',[
che pour la modique somme dc 200 !|
francs. Dans ce dernier prix on n'as- ù
sure pas pour tous les objets hélé- ; !
roclites qui passeront dans son esto- ] >
inac ! |;

Les jolis oiseaux multicolores que !|
l'on trouve en Europe s'achètent par ' ',
dizaine de milliers en Afrique occi- t \
dentale Francaise où l'on organisé de ] >
véritables bat Ines pour les atiraper. j j

Faites donc votre choix et envoyez ]|
votre commandé. Si vous prenez tout <!
un lot, la maison vous assurera, sans E
frais supplémentaires des emballa- '
ges de bois dur , démontables et des ] '
barreaux de fer de 1G min. ||

Qu'aWendez-vous donc pour élever |j
un (l 'ippopotamo dans votre baignoi- ' !
re? l ì

A. S. j l

mmmmmmmmm **mmmmmmmmmmmmmetAmmmmmmmmmm ***

Et il passe.
Le contròleur poso la mème question au

Bordelais quand il arrivo. Notre bonhom-
me ne se frappe pas ct dit :

— Propriétaire d'« Epinard ».
Et il passe.
Reste le Marseillais. II est asso; troublé

par les réponscs de ses doux camarades.
Que pourra-t-il bien inventcr ? Il comp-
te sur l'inspiration du moment.

— Qui òtes-vous ? demando lc con-
tròleur d'une voix un peu courroucéc.

Alors le Marseillais , avec accent :
— « Epinard » en personne.
Et il passe.

AU GRE DE MA FANTAISIE...

Las hérons
// était déjà plein de sagesse désabu-

sée , cet enfant  à qui son maitre deman-
dai! :
¦— Et que serait-il arrivé si le grand

méchant loup n 'avait pas mangé le gen-
til petit agneau innocent ?

— C'est nous qui l 'aurions mangé , dé-
clara cet ingónu réaliste.

Là-dessus , on pourrait démontrer que
l 'homme n 'est pas seulement un loup po ur
l 'homme. Non content de ravir des « in-
nocentes proies» , il en élève dans le f u -
neste dessein de les trucidar. Comme di-
sait ce philosophe de la familles des Sui-
dés : « Et c'est nous que l 'on traile de
cochons ! »

On ne pouvait que scurire en lisant
ces derniers jours dans les journaux bien
informés qu un couple de hérons pé-
cheurs avait élu domicile — provisoire ?
— au bord du canal de Massongcx. Les
pécheurs bipèdes , sans plumes ni bec ni
échasses , qui se rangent dans là catégo-
rie d'animaux dite supérieure , sont , nous
dit-on , mécontents de cette intrusion.
Mais le héron est protégé par l 'Etat en
raison de sa rareté , tandis que les pé-
cheurs doués d 'àme immortelle doh-cnt
payer une patente à cause de leur grand
nombre. Cela ne va-t-il pas provoquer
une intcrpcllation d ' un nouveau député
au nouveau Grand Conseil ?

Ah ! si du moins ces hérons étaient
comme celui dont parie La Fontaine :

L'n jour , sur ses longs pieds , allait , jc
[ne sais où ,

Le héron au long boc emmanché d'un
[long cou ,

Si , méprisant « ma commère la carp e »
qui « faisai t mille tours avec le brochet
son compère », dédaignant la tanche et
le goujon — toutes espèces qui ne doi-
vent pas pullular dans le canal de Mas-
songex 1 — ils allaient se contenter f ina-
lement d' un limacon ! On leur sacrifie-
rait encore au besoin les grenouilles qui
peuplent les marècages des Paluds bien
nommés ; on tolérerait, à la rigueur ,
qu 'ils dévorent, en plus de ces appétis-
sanies cuisses de nymphes , quel ques dou-
zaines d' escargots qui échapperaient ain-
si à la capture des capucins de Saint-
Maurice et à la dent vigoureuse des eon-
seillers d 'Etat...

Halle ! J usqu 'ici , les pécheurs sont
peut-ètre d 'accord. Mais je  suis sur que
le « Hcrr Doktor Regierungsratspracsi-
dent » ne l'est plus !

Jacques TRIOLET

Un asnbassadeuB1
en Suisse ?
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Des milieux bien informés assurent que
la représentation diplomatique américaine
à Berne serait ibientòt élevée au rang d'am.
bassade. Il serait encore question de con-
dor ce nouveau poste à M. George F.
Kennan  qui représentait auparavant son
pays à 'Moscou et que les Russes conside-
rerei comme «persona non grata»



Hockey sur giace

Viège- Ambri-Piotta 1-0
Patinoire de Viège. Exceliente. 3 000 spectateurs.

Bon arbitrage de MM. Croset , Lausanne et Nan-
zer de Sierre qui. ont eu la tàche simplifiée par la
parfaite correction des équipes.

Viège : Benelli ; Blackmann, Meyer ; Benelli B,
Pagin ; Truffar I, Truffer IL Lareida ; Gsponner,
Germanini , Zenklusen.

Ambri : Croce ; Zamberlani , Celio Tino ; Beat
Ruedi , Guschetti ; Celio Boxio , Matons, Juri Germa-
no ; Colio Numa , Juri Stellio, Celio Renato.

Ce fut  un grand match, dispute par deux équi-
pes de classe et dans une ambiance de finale ex-
traordinaire. Lc héros du jour fut  le gardien de
Viège qui fit  un match qui soulcva l'enthousiasme
de la foule. Dès le début , Benelli s'illustra en re-
tenant un très dur essai dc l'intcrnalional tchèquc
Matons. Ambri qui désirait vaincre, tenta de sur-
prcndre les Valaisans. Viège, littéralement acculé
se défendit avec acharnement ne laissant pas de ré-
pit aux bouillants Tessinois. Blackmann pour une
charge quelque peu rude contre la bande dui sortir
deux minutes. Mais Benelli intraitablc ne laissa rien
passer. Petit à peti t Viège desserra l'étreintc ct Ger-
manini est bien prèt de marquer. Le match est
d'une rapidité folle et les situations les plus sca-
breuses se passent devant la cage de Viège. L'an-
cien internationai suisse Beat Ruedi debordo toul-
à-coup les arrièrcs valaisans, màis Benelli sauve à
nouveau. Au 2e tiers, Viège se fait plus pressant et
le match devient équilibre. L'on commencé à es-
pérer dans le camp valaisan. Blackmann . organisé
son équipe de manière impeccable ct Croce doit
retenir quelques essais dangereux. Cependant c'est
encore Benelli qui sauve une situation désespérée
qu'avait préparée Matons. La rencontre devient dc
plus en plus palpitante et l'on se domande qui va
final i - inci l i  remporter cette lutte de géants. La pre-
mière partie du 3e tiers sera très partagéc ct rien
de saillant ne se produit. L'on pense que l'on va
s'acheminer vers un resultai nul, lorsque l'incroya-
blc se produit. Une attaque bien emmenée par Ics
frères Truffer se termine par un violent shoot que
Croce ne peut que renvoyer faiblcment ; R. Truf-
fer surgit en trombe et marque le but qui sera ce-
lui de la victoire. Immédiatement Viège ferme le
jeu. Ambri cssaic lc tout pour le tout et fait jouer
ses meilleurs hommes en ayant soit ; B. Celio,.,R UCT
di ct Matons, tous internationaux. Rien n'y fera et
Viège conserve son maigrc mais précieux avantage.

Viège par son travail. son cran et sa volonté a
mérite de vaincre et a fait honneur par là au hockey
valaisan. Ambri qui a été supérieur durant la qua-
si totalité du match a fon mi une magnifique dé-
monstration. Malheureusement pour les Tessinois,
Blackmann et Benelli étaient imbattables samedi
soir. Ainsi , Viege est maintenant fort bien placo
pour remporter le titre de champion suisse. Tous
nos vceux de succès vont à la très sympathique
équi pe valaisanne.

P. A.
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«Oui , ce soir , dans lc silence de ma chambre où
l'abri est si doux , j 'ai conscience d'avoir eu tort en-
vers Etienne Loutrcl . Cornine Ics autres , j 'ai besoin
d'amour. Et je me suis laisse taire la cour , pour le
plaisir d'ètre enveloppée dc tendressc. Jc no pcnsais
pas que si tòt Etienne se croirait dcs droits à mon
amour. Tout notre passe d'amitié me paraissait excu-
ser ma familiarité , ct surtout la sienne ; jc l'invoquais
pour expliquer la vivacité plus grande des yeux d'E-
tienne , et ses comp limcnts, et ses attcntions. Jc vou-
lriis me tromper moi-mème. Pour conscrver la joie
dc ces premiers aveux , jc les écoutais et je refusais
dc les comprendre.

«Maintenant qu 'il s'est ouvertement déclaré , je ne
puis làchcmcnt lc revoir , ni lui donner l'occasion de
me dire : «Vous ètes jolie ; vous me plaisez infini-
ment ; vous ètes celle que j 'ai choisie », enfin tous
les mots dont le róvo vit avec nous depuis quo nous
sommes jeunes filles. Il me touche le coeur , mon
pauvre Etienne , parce qu 'il est bon , droit , qu 'il m'ai-
mc . ct que je me sens un commonceincnt de tort
envers lui. Mais, je l'ai bien vu l'autre jour , il ne
comprend rien à mon métier , à ce qui a été jusqu 'à
présent l'uniquc préoccupation de ma vie. N'est-ce
pas grave , si nous nous marions ? Pourrais-je rede-
venir , mème en l'aimant , ce que j 'étais voilà tout
juste dix ans , la petite qui sortait dc l'école des
sceurs n'ayant rien lu , no connaissant que le fau-
bourg, n 'imaginant rion au dola du mariage d'une
ménaeèrc avec un artisan ?

«J ' ai trop touche de velours , de soie ct de den-
tclles ; j 'ai manie trop de belles étoffes , inventé trop
de belles choses pour Ics autres ! Il en est reste en
moi un goùt d'élégance et d'art qu 'il ne partagerait
pas. Méme si je sacrifiais mon métier , si jc quittais ,
pour la prairie de Mauvcs , l'onde Eloi qui vicillit ,
serais-je pleinement heureuse , et puis-je Tètre cn de-
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... à l'avenue dc la Gare 
Jjj Tj N

Champéry relégué en sèrie B
Sierro ayant remporte los deux matches qui l'op-

posaiont à Champéry, vient donc d'accèder à la sè-
rio A après une brillanto saison. Son adversaire mal-
heureux devra jouer la saison prochaine cn sèrie
B. Espérons qu 'il retrouvera rapidement sa place cn
sèrie supéricuro. Félicitons los Sierrois pour leur
beau succès !

Sion-Urania 5-4
Sion rencontrait dimanehe soir l'cxcellente équi-

pe genevoise d'Urania. Disons dc suite que le H.-C.
Sion a surmonté sa crise et qu 'actuellcmcnt notre
excellent club a retrouvé toute sa stabilite.

Lc match de dimanehe fui l'un des plus beaux de
la saison à Sion. Sion s'alignc quasi au complet à
l'exception toutefois de Pralong, de Debons et de
Gischig, malades.

Lc match se diputa à vive allure et très correetc-
meiit. Après un premier tiers d'obscrvation, Sion
ouvrit la marque par G. Ducrey. Quelques minutes
plus tard , Sion nienait par 2 à 0 à la suite d'une
intéressante aitaque. Urania reagii immédiatement
ci égalisa. Héritier cependant , marqua un 3e but de
belle venne. Au dernier tiers, les Genevois éga-
lisèrent et pvhcnt l'avantage à la marque. Héritier
à nouveau égalisa et Sqhroeter , sur T conibinaisan
avcc Rossier marqua le but de la victoire. Urania
tonta d'cgaliscr mais Lagger, bien à son affaire re-
lint tout. .

Le H.-C. Sion a foni ni une fort bolle partie. Rc-
grcttons que le championnat soit pour notre club
si court. La saison maintenant tire à sa fin , mais
il n 'est pas exclu que le H.C. Sion n'organisc du-
rant celle semaine quelques matches intéressants
qui pcrmettraient au public de voir en action de
fortes óqu 'pes.

CYclisme
EMìMBS de saison

La s'ison cycliste en Valais s'ouvrira le ler mars
\ Sion pir  le champ ionnat valaisan de cyclo-cross
organisé par le cyclophile sédunois prèside dc main
dc maitre par M. Wal pen. Lc cyclophile sédunois
qui compio bientot près de 60 membres organisera
eri co début de saison dcs courses intera.es et pré7
scntcra lc ler mars Alexandre Burtin , directcui
sportif dc l'equipe suisse au Tour dc France.

^r> ___ ___ <•* BENf
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venant la femme d'Etienne ? Je ne sais quo répondre.
Lorsque je rencontre dos jeunes gens du vrai mondo ,
je n 'ignoro pas qu 'ils ne peuvent pas m 'épouser , et
plusieurs de cette sorte no m 'ont pas laisse de doute
sur le cas qu 'ils font de nous ; mais quel que chose
me plaìt dans leur manières et dans leurs. paroles ,
quo je voudrais trouver dans colui que j 'aimcrai.

« Follo quo jc suis ! J ' ai peur qu'une pari d'im-
possiblc ne soit entrée dans ma vie avcc l'éducation
do la mode. J'ai des amics d' enfanec , qui n 'ont pas
suivi ma route. Elles sont mariécs , elles ont leur mari ,
leur ménage , leur maison de deux chambres au bord
des rues dc Chantenay ou d'Indrct. Quand je passe ,
jc Ics vois avcc un enfant  sur les bras , ct je les envie.
Et cependant , quand leur bonheur m 'est offert , jc
suis toute troublée , et jc ne leur ressemble plus.

« Qui me dira où aller ? Qui viendra à mon se-
cours ? Oh ! moi , la conscillèrc , la conseillèrc dcs
autres ! Comme jc leur fcrais pitie , si elles pouvaient
savoir ! »

Il était très tard quand Menriette s'est cndormie.
Le froid du milieu de la nuit avait mis dc la buée
sur les vitres. On no percevait aucun bruit de pas sur
les quais , mais seulement la rumeur  flottante des cam-
pagnes où chantent Ics grenouilles , ct le heurtement
régulicr de la chaine d'un grand navire quo la marèe
soulevait.

l k -n r i e t t e, l ame pleine dc mots ct d'images d'a-
mour , a rèvé qu 'elle se mariai t , cn voile blanc et ro-
be de soie brochée, avec un fiancé qui rcssomblait à
Et ienne , mais seulement do visage , car il était élégant
et très riche , et il se penchait pour lui dire : «Bicn-
aimée , Ics souffrances sont oubliécs. Je vous airne.»

La memo nuit , dans sa chambre misérable de la
rue Saint-Similien , Mario rèvait qu 'elle avait des ri-
de.iux à son lit , des glaces où clic so voyait tout en-
tière , ct qui avaient tout autour des rcflets d'arc-en-
cicl ; olle crut quo c'était l'hiver et qu 'elle offrait  le
thè , dans des tasses de porcclainc fieurie , à sa mère
revenue de Paris , réconciliée , affectueusc comme au-
trefois , ot contente dc chauffer  ses mains lasses au
feu qui flambai! chez sa fille aussi haut que chez les
riches.

Loin de là encore , dans une rue du quartier Saint
Felix , qui s'étend au bord dc l'Erdre , la potile Louisa ,
l'apprcntic , Ics chevillcs enflées de fatigue , songeait
au ' temps où olle serait grande ouvrière , garnisseuse
ou apprèteuse , où olle ne courrait plus la ville , et
où ses compagnes d'atelier lui diraicnt : « Mademoi-
selle Louisa , voulez-vous bien ? » Et de ccttc simple
pensée d'un avenir mei l leur , les lèvres entr 'ouvertes
de l' enfant  souriaicnt dans l' ombro.

Pour p lusieurs ainsi la nuit  ré parait la duretc du

jour , la nuit où Ics àmes s'cnvolcnt , ct habitcnt loin
dcs corps cndormis.

XIV

On était à la fin dc juin .  Hcnricttc n 'avait pas re-
vu Etienne. Mais uno fois , son ondo Madiot avait
dit : «Brave garcon , cet Etienne Loutrcl ! Moi jc
I'aimc pour son genre décide. Ca ferait la guerre
cornin e un bravo , et aussi un bon mari.  Qu 'en pcnses-
tu , Henr ie t t e?»  Elle eri avait concili que le pècheur
dc Mauvcs avait cu quelque entrevuc avcc l'ancien
soldat , ct qu 'ils s'étaicnt alliés , l' un disant ses secrets ,
l'autre Ics accucillant . Elle s'en persuadali mieux en-
core cn obscrvant l 'humeur de son onclc. Il ne se
plaignait plus de sa main ; il était gai , ct il faisait
des projets comme ceux qui ont une vie nouvelle
devant eux. N'avait-il pas toute la vie d'Hcnricttc ,
qui doublait  la sienne ?

Le travail diminuait  dc jour cn jour , chez madame
Clémence. Un samedi soir , mademoiselle Reine , cn-
voyée pour faire un réassortimcnt chez Mouricux ,
prit Henriette à part à la sortie dc l'atelier , et lui dit :

— Monsieur Mourieux vous demande d'aller lc
voir demain matin. C'osi peut-ètre qu ii veut vous
marier ?

— Lui ? Je n 'ai pas cause une heure avcc lui de
toute ma vie : «Monsieur Mouricux . voulez-vous
bien me donner dix mètres dc galon d'or ? — Oui ,
mademoiselle. » Et puis c'est tout.

— Oh ! il vous a cn grande estimc pourtant !
Roinc , qui longcait ics maisons , à pas rapides , près

d'Hcnricttc , avait leve à demi vers elle l'ovale mince
de son visage , ct ses yeux de sainte dc vitrail , ses
yeux blonds comme doux grains de café qui n 'ont
pas vu le feu , et elle avait ajouté :

— Comme tout lc monde , d'ailleurs.

(à suivre)

A Davos ont commencé les championnats du monde de patinage artistique par couples sur giace, rem-
portés par les Anglais John et Jennifer Nicks (en haut à gauche). Le champion suisse Benno Perren a
gagné à Sestrières la descente du concours internationai (cn haut à droite, le belino de course à Ses-
trièrcs). L'equipe d'Arosa a battu au hockey 6ur giace les Young Sprinters de Neuchàtel ct a remporte
le titre de champion suisse. Debout de gauche à droi te : Uli Pollerà, Reinhardt, Lohrer, Trepp, Gebi Pol-
tcra, Waidacher, Staub, Riesen, Harter. A genou : Abplanalp et Pfosi.

Natation

Un Sédunois se distingue
Le jeune hageur sédunois Devaud , actuellement

à Zurich , est cn train d'accomplir de véritables
prouesses. Dernièrcment, ses brillants résultats l ' on
fait  sélectipnner dans l 'e quipe dc Suisse orientale
juniors . Il a partieipé à Constance à une rencontre
con .rc le Wurtembcrg et se classe brillamment à la
deuxième p lace au 100 mètres des papillons. Il de-
tieni en outre officicusement le record suisse junior
du dos papillon.

Félicitations à ce jeun e espoir qui fa i t  honneur à
notre cité. s
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Ski

SAINT-MARTIN

Derby de « La Maya »
La réussitc du 3c Derby de « La Maya » a été as-

suréc par une grande participation , un bel esprit
sportif ct un temps magnifique. Excellent chrono-
métragc dc la Maison « Titzé » Sion.

Voici Ics résultats :

Descente :
1. Theytaz Charles , Hérémence ; 2, Voidc Ernest ;

Michel , Vox , 2'30" ; 3. Pralong Roger , Sucn , 2'37".

Slalom :
I. Theytaz Charles , Hérémence , 95" ; 2. Métrail-

ler Pierre , Evolène , 105" ; 3. Vuignier Marius , Evo-
lène , 105".

Combine alpin :
1. Theytaz Charles, Hérémence ; 2. Void Ernest ;

3. Pralong Roger ; 4. Pralong Emile.

Inter-Club :
1. Ski-Club « La Maya » Suen ; 2. Ski-Club Evo-

lène 1 ; 3. Ski-Club « Hérémencia » Hérémence ; 4.
Ski-Club Evolène I I .

Sport militaire
CONCOURS A SKI DES TROUPES

DE CORPS DU ler C. A. ET BRIG. FORT. 10

Lcs concours du ler C. A. ct dc la Brig. fort 10,
se déroulcront dimanehe prochain 15 février , à Brc-
tayc ; 37 patrouillcs sont déjà inscritcs.

Dès 0800, départ de la course de patrouillcs (ca-
tégorie lourde , légère ct tourisme. Dès 1400, course
d'ostafette.

Tous les parcours seront partiellement visiblcs du
Col dc Brctayc , où Ics départs ct arrivées auront lieu.
La place dc tir se trouvera à 300 mètres du Col de
Brctayc ot sera aussi accossible aux piétons.
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Luxembourg
De nombreux lecteurs et amis m'ayant de-

mande de leur donner une idée generale de
ce qu 'cst ce fameux Luxembourg dont le
nom résonne si souvent sur Ies ondes, je
profiìc de l' occasion qui m'est offerte pour
Ics inviter avcc moi à faire une rapide pro-
monade à travers lc Grand Duché.

Luxembourg est un Etat indépendant li-
mile par la France, la Belgique, l'Allema-
gne, d'une superficie de 2585 km2 ct d'en-
viron 300.000 habitants.

Il y a quatre villes princi pales: Luxem-
bourg, la capitale (environ 55.000 habitants),
Esch-sur-1'AIzctte , Diffcrdange et Dudelan-
ge. Lc francais et l'allemand sont langues
officicllcs. la Iangue la plus répanduc est
un dialcctc dérivant de l'allemand, mais la
majorité des Luxcmbourgeois comprennent
ct parlcnt lc francais. Presque toute la po-
i i II  hi l imi  est de religion catholique.

Au point dc vue commercial et douanicr ,
le Grand Duché dc Luxembourg dépend de
la Belgique. La monnaie officielle est la
monnaie belge.

Le pouvoir executif de cotte monarchie
est exercé par lo souverain, actuel-
lement par la Grande Duchesse Charlotte
qui règne sur son petit peuple depuis 1919.

En ce moment, on parie beaucoup d'une
alliance entre la Maison de Luxembourg el
le roi des Belges. La ville de Luxembourg
qu'arrose l'Alzcttc, affluent dc la Sure, a
l'aspcct d'une jolie ville belge qui , à part
quelques bàtiments modernes, aurait gardé
son cachet d'antan. On y trouve dc mer-
veilleux édifices, une cathédrale du style Re-
naissance ct le fameux palais grand-ducal
qui date du XVIe siècle.

La vie y est active. l'industrie parait fio-
rissante et les magnifiques et vastes bras-
series qui sont un des attraits du touriste
ne déscmplisscnt guère. Nous y sommes ar-
rives par un temps relativcmcnt clair ct se-
reni qui ne s'est pas modifié. Une épaisse
couche de neige recouvre la ville.

Lcs studios dc radiodiffusion se trouvent
un peu à l'écart du centre des affa i res ct
nous irons Ics visitor. Mais ceci fera l'ob-
jet d'un autre article.

Jchan Noci

La barrière du cardinal
Un jour , le cardinal Gousset , savant théologien ,

revenait d'une féte semi-religieuse, semi-profane ;
il ramenait dans sa voiture le préfet de son dépar-
tement. A un croisement de routes, le prélat don-
na l'ordre au cocher d'arréter.

— Monsieur le préfet , j' ai quelque chose à vous
montrer. fit-il .

Et il descendit, entraìnant à sa remorque le ma-
gistrat, fort intrigué et le conduisit à l'entrée d'un
champ.

— Vous voysz cette barriere , Monsieur le pre-
fot ? Eh bien , c'est moi qui l'ai faite.

? ? ?
— Oui , quand j 'avais quinze ans. Voyez comme

elle est solide. Voyez, les chevilles n 'ont pas en-
core bougé ! Et ces barres qui vont de « coin en
quart » ... Tout cala en chène...

— Eminence, à cotte époque-là , on n'eùt pas cru...
— Il ne s'agit pas de cela, Monsieur le préfet , il

s'agit de la barrière, voulez-vous comparer ? Vou-
lci-vous voir cette autre , elle n 'est pas aussi vieil-
le et ce n 'est pas moi qui l'ai faite. Mais quelle dif-
férence comme solidité et comme charpente ! Et
puis ce n'est pas du chène, dans deux ans il fau-
dra la remplacer. Sachez, Monsieur le préfet , que
ceci n'est pas une critique de métier : il y a plus
de cinquantc ans que je n 'ai fait de barrières !

Le cardinal avait travaille le bois dans sa jeu-
nesse et il ne rougissait pas de son ancien état. Il
aimait sa barrière et passait toujours auprès avec
bonheur.

La croix de von Winterfeld
A la suite du grave aceident d'automobile surve-

nu aux grandes manceuvres dc 1913, l' attaché al-
lemand , colonel de Winterfeld , avait reju la croix
de la Légion d'honneur.

Devenu general et designò pour faire partie de
la Commission d'arniistice, le 11 novembre 1918,
von Winterfeld avait cru sans doute de bonne po-
litique d'arborei- sa décoration pour les pourpar-
lers.

Après le salut qui suivit les présentations , le ma-
réchal Foch, plantant ses regards dans les yeux du
general allemand. lui dit simplement, tout en dé-
signant la croix qu 'il osait porter sur sa tunique :

— Je vous autorise, Monsieur à Tenie ver.

REVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dispos
11 taut que le loie verse chaque jour un litre de bile dans l'in-

testin. Si celle bile arriv é mal , vos aliments ne se digèrent pas.
Des- gaz vous Conti eni, vous ètes constipé !

Les lavatili  ne soni pas toujours indiqués. Une selle lorcée
n'atteiii l pas la cause. Les PETITES PILULES CARTERS
pour le FOIE lacilitenl le libre afdux de bile qui est nécessaire
a vos inlcstins. Vcgclalcs, douces, elle» Ioni couler la bile. Exi-
tez Ics Pctìles Pilules Carle, s pour le Foie. Fr. 2.34

»—————————————J N'OUBLIEZ PAS LES PETITS OISEAUX. {

J DONNEZ-LEUR A MANGER ! }¦r
^̂  ̂
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DANS LA SOLITUDE
DU GROENLAND

Par '38 degrés, un physicien...
joue de la cornemuse !
LA MUSIQUE DE
EST BANNIE
DU GRAND-NORD

JAZZ

Los vingt-cinq membres de l Expedition Bri-
tanni que du Nord qui hivernent au Groen-
land, sont les hommes Ics plus isolés du mon-
de. La principale de ces bases est située à
Britannia Lake, sur la còte orientale du
Groenland et c'est là quo reste la majeurc
partie dcs explorateurs. L'autre est un poste
avance sur la calotte glaciaire à 480 kilomè-
tres à l'intérieur dcs terres.

SORTIE DE SECOURS

C'est au poste avance que la vie est la plus pé-
nible. Il n 'y  a là qu 'un groupe de trois hommes, mais
il leur f a u t  passer cinq mois cn ce lieu — qui n 'esf
qu 'à 1 280 kilomètres du Póle Nord — avant qu 'on
vienne les relever. Leurs fonctions principales cons-
tituent à faire  des observations météorologiques à
une altitudc de 2.700 mètres, sur des montagnes re-
couvertes de neige.

Mème à la base principale, les rigueurs atroces de
l 'hiver arctique soumettent les hommes à une épreu-
ve voisine dc la limite de leur résistance physique.
Ils subissent des tempètes de neige où la vitesse du
vent dépasse 160 km.lh., et à des températures de
— 59 degrés.

Quelle est donc la vie de ces hommes, à la base
avancée ct à la base principale ? Dìsons tout d'a-
bord que de toutes les expéditions arctiques, la pré-
sente est la mieux logée. Les baraquements sont pré -
fabri qués en contreplaqué à parois doubles. Les tcn-
tes sont à deux épaisseurs, avec une couche d'air en-
tre les deux. En f a i t ,  chaque baraquement est en
réalités deux baraquements , l'un à l'intérieur de l' au-
tre.

L 'amonccllement dc neige qui s'est accumulé con-
tre Ics baraquements est creusé. De véritables cham-
bres sont ainsi créées pour abriter des provisions.
Dcs tunncls dc communication , l ' un est pré-
vu comme voie de sauvetage , pour parer au risque
éventuel d' ètre enterré vivant.

A mesure que les jours raccourcissent, il devienl
indispensable d'organiser pour chacun un emploi du
temps. Ce n 'est que de plus en plus rarement qu 'on
se risque dehors, et le seul moyen de triompher de
l'ennui_.— --le plus redqutablerdes ennemis de l lii-
ver arctique — c'est de se livree à un travail sys-
tématique.

On a f f i che  dans Ics baraquements des listes de
service indi quant les besognes de chacun des mem-
bres de l 'expédition : cuisine, pointage et évaluation
dcs stocks, soins à donner aux chiens, entretien des
traineaux , leeture des divers instruments et consigna-
tion dcs renseignements obtenus.

LES PLAISIRS DE LA TABLE

On confort que dans des conditions pareillcs , le
regime alimeniaire est d' une importance primordiale.
Les menus ne soni pas composés en raison de la
seule valeur calorifi que des aliments dont ils se
composcnt. On compte sur eux également pour era
tretcnir le mora! des hommes.

¦

Pour la première fois dans leur histoire, les Viet-nahmiens ont partieipé à des élections libres pour de-
signer les conseils communaux. Notre photo représente un professeur déposant son bulletin dans l'urne
au village dc Bentré (sud du Viet-nahm).

FARCE DE LA FICELLE
Vous priez quelqu 'un de passez une ficclle dans

une des boutonnièrts dc votre habit ou de votre
gilet ; vous lui donnez à tenir Ics deux bouts-dc
cette ficelle, puis vous anno ine / ,  à la soeiété que
vous allez vous dégager sans couper cette ficelle ni
la rctircr dc celui qui la tient. Naturellement, on
cric à l'impossible. Alors vous ne faites ni un ni
deux. vous vous débarrassez de votre habit ou dc
votre gilet, solution à laquelle personne ne s'at-
tendait et ainsi vous avez tenu votre parole.

Lcs provisions comprennent également un grand
nombre d'aliments concentrés et de vitamines sous
formes dc pillules.

Af in  de varier les menus, les explorateurs vont à
la chasse au phoque et au pingouin. L 'approvision-
nement en eau ne présente guère de di f f icul tés .  On
se contente g énéralement de faire  fondre  de la nei-
ge dans une bouilloire. La méthode est lente, car la
neige perd les neuf dixièmes de son volume en pas-
sant à l 'état liquide.

Pour que la vie soit tolcrable dans ces conditions,
il importe que les hommes respectent les petites ma-
nie, innocente.? de chacun. L 'intimile forcée crée des
discordes plus ou moins graves et les détails les plus
menus risquent de prendre une importance dispro-
portionnée : celui qui suce sa pipe , casse maladroite-
ment son oeuf à la coque ou fa i t  trop de mots d'es-
prit ajoute à la tension nerveuse qui règne dans le
petit groupe et peut devenir la source de querelles
graves.

On a , bien entendu, prévu des réeréations et des
jeux pour occuper l'esprit dcs hommes au cours de
leur long isolement. On connati l 'habitude qu 'on. les
explorateurs polaires , de célébrer , pour se divertir ,
des anniversaircs imaginés. Lorsque les ressources
de l 'imagination fon t  dé fau t ,  il resle Ics divers jeux
de soeiété : dames, échecs , cartes , etc. L 'expédition
a de plus emporté un football  et une bibliothèque
très bien fournie.  Sur le chapitre des amusements, il
est un appareil qui a prète a controverse : c'est le
phonographe. Toutes les équipes précédentes d'ex-

ploration polaire ont constate qu 'il avait ses incon-
vénients. Il est impossible en e f f e t  d' emporter as-
sez de disques pour pouvoir varier les programmes
et Ics di f férences de goùts musicaux peuvent don-
ner lieu à des désaccords. L 'expédition a résolu le
problème de la facon suivante : elle a emporté de
la musique classique ou semi-classique. On n'entendra
donc point de « midnight blues » au pays du so-
leil de minuit. L 'expérience a d'ailleurs prouvé qu 'on
se fa t i gue vite des disques de jazz.  Le « clou » des
programmes musicaux de l'expédition sera fonrni
par le physicien C. G. M.  Stesser , originane d 'Aber-
deen , qui a emporté sa cornemuse.

VÈTEMENTS POLAIRES

Les hommes ont repu également un habillement
polaire des plus modernes — habillement choisi après
les recherches et expérimentations échelonnées sur
plusieurs années au cours de précédentes expédi-
tions dans l 'Arctique — qui doit leur donner sa-
tisfaction dans les conditions atmosphériques les p lus
dif f ici les.

La science et l 'ingéniosité humaines ont donc mis
tout en cernere pour rendre aussi supportable que
possible l 'épreuve à laquelle se sont soumis ces hom-
mes. Il ne nous reste donc plus qua  attendre pa-
tiemment les informations qu 'enverront ces vaillants
explorateurs qui passent tout l 'hiver au pays de la
solitude.

J. N. Brantow

NOBLESSE DE PAYSAN

Sur la route de Varennes, Louis XVI était entré
dans une maison de paysans, où il avait re§u une
cordiale hospitalité. En. soriani, le roi qui voulait
reconnaitre la générosité de ses hòtes, demanda :

— Où est le maitre de la maison ?
Alors- un grand vieillard , chapeau à la main , s'a-

vanza humblement et dit :
— Sire, avant l'arrivée de Votre Majesté, c'était

moi !

CHRONIQUE Cj SUISSE

Au sujet du contróle des prix
(Coni.) — Lcs représentants dc la Fédération dcs

Sociétés commerciales dc Suisse romande , ayant cu
connaissance du projet de loi app liquant lc princi-
pe du contróle dcs prix , introduit à litro provisoire
dans la Constitution le 23 novembre dernier , cnten-
dent exprimor publiquement leur inquiétudc cn ce
qui conccrnc Ics mesures cnvisagécs pour l'assou-
plissemcnt du contròie dcs loyers : la penurie dc
logements à prix bas et moyens est cn effet encore
telle qu 'il y a grand danger à libérer , memo partiel-
lement , ces loyers d'un contròie , aussi longtemps
quo la concurrcnce née d'une offro suffisantc de
logements dc ces catégories ne vicndra pas mettre
obstacle à dcs prétentions dcs propriétaires , insup-
portables pour Ics employés si Ics salaires rcstcnt
à leur taux actuel.

Stop à Genève
Le choix d'une affiche pour uno manifestation aus-

si speciale qu 'un Salon International de l'Automobile
est toujours chose delicate. Lc comité d'organisation
du 23e Salon International dc l'Automobile, de la
Moto et du Cycle qui aura lieu à Genève du 5 au
15 mars a invite quelques artistes suisses domiciliés
à Genève , à lui soumettre une sèrie dc projets.
Après Ics avoir attentivement cxaminés , il a retenu
l'oeuvre aussi simple quo suggestive de M. Antoine
Vcuillct , jeune dessinateur , qui s'est inspiré d'un si-
gne auquel les usagers de la route sont habitués :
le signal STOP.

C esi à Genève que stoppcront dans 6 semaines
tous ceux — et ils soni légion — qui s'intéressent
à l'automobile , à la moto, au cycle , aux acecssoires ,
à la nautique et au camping.

Sur un fond noir , gràce à une impression en 4
couleurs , lc signal fatidi que a pris un indéniable
mouvement ct l'affichc 1953 est appelée au plus
grand succès.

24 maisons fantiliales
individuelles

Vu l'augmentation des frais de construction , beau-
coup d' amateurs d'une habitation cultivée ont un pou
perdu courage. Ils no voudront ni se fixer dans une
colonie , ni se contenter d'une maison individuelle ,
peut-ètre à la portée dc leur budget , mais trop pe-
tite et trop mesquinc. En fcuillctant lo numero spe-
cial dc janvier dc Das Ideale Tleim (édition Schònen-
berger S. A. à Winterthour) ils seraient surpris que
les frais dc construction dcs vingt-quatre maisons
préscntécs avcc plans ct intériours , sont toujours
très abordablcs ct no dépasscnt jamais Ics 100.000
francs.

En choisissant ces maisons dans la Suisse enlière.
on a évité tout type « standard ¦». Quoique pour lc
ndmbre dcs chambres à coucher , la grandeur dcs
cuisines , ole. Ics maisons correspondont aux besoins
d'une famille normale , leurs solutions esthétiques ct
la disposition dc leurs plans sont des plus diffé-
rentes. C'est en offet la juxtaposition do goùts op-
posés mais recherches qui senio peut donner dcs
idées au futur  propriétaire dc maison. -

Dans lc pian moderne on rencontre souvent d'in-
térossantcs Communications où « impénétrations » des
pièces d'habitation qui aident à économiscr l'espa-
ce disponible et créent des échapp écs dc vucs inat-
tenducs. Mentionnons encore dans lc Cahier de jan-
vier un article qui fait défiler devant nous dcs agen-
cements de cette sorte , meubles et décorés.de facon
inèdite.

Malaises dus à la constipation
La dragée Franklin , prise lc soir, ag it pendant la
nuit , facilito la digestion , débarrassc l' intestin . Plus
de malaises le matin au révcil , vous voici fori et
dispos. Toutes pharmacics et drogueries. Fr. 1.80
la boite de 30 dragées.
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f SOEUR CANDIDE

La bonne Soeur Candide n 'est plus. Dans la 90e an
née de son àge et 63e de
est alleo , pleine de mérites ,
bon serviteur.

«Venez , les bénis de mon pére , car j 'avais faim
et vous m'avez donne à inanger -». Ces mots , qui
mieux que sceur Candide a pu les entendre , elle , dont
toute 'la longue vie fut consacrée aux pauvres . Qui
dira les multip les misèrcs soulagées, les cceurs affli-
gés réconfortés , Ics malades secourus.

Originaire d'Arbaz , soeur Candide Bonvin était
entrée , en 1890, au Couvent des Dames Franciscaines
de Sion , qu 'elle ne devait plus quitter , si ce n 'est pour
les besoins dc son activité charitable. Elle parcourait
ainsi villages et hamcaux .' s'y arrètant parfois plu-
sieurs jours , mais exercant ce merveilleux apostolat
du dévouement , sans souci des fatigues et des en-
nuis. Sa dévotion , tendre et profonde , envers la Vier-
ge, la soutint constamment dans toutes Ics difficultés
et lui permit d'affronter avec une courageuse résigna-
tion les souffrances de ses derniers jours.

Cdlle qui a étendu les mains vers le pauvre peut
avec confiance Ics tendre vers Dieu . Providence des
pauvres sur la terre , sceur Candide continuerà , du
Ciel , de veiller sur ses chers protégés et d'intercéder
pour eux , qu 'elle a si chrétiennement aimés ici-bas.
Aussi , nombreux seront ceux qui auront accompa-
gné sa dépouille mortelle à sa dernière demeure cn
récitant , émus , une prière de reconnaissance.

Nous présentons à la Congrégation des Dames
Franciscaines, sa famille spirituelle, ainsi qu 'à sa
parente et principalement à sa nièce, soeur Elisabeth ,
supérieure de l'ihòpital , l'hommage de nos respec-
tueuses condoléances.

Tres avantageuse

sa vie relig ieuse , elle s'en
reeevoir la récompense du

et juvénile

cotte ehaussure pour hom'm e en box brun semelle
de crèpe , 39-46 23.90

le mème article avec semelle Paraflex rouge
39-46 26.90

CHAUSSURES

UGON-ÉAVfk
Sion, Rue de Conthey

Sierre — Martigny — Brigue

Scooter
d'occasion mais en bon é-
tat est demande , garages
et intermédiaires s'abste-
nir.

Faire offre par écrit au
bureau du journal sous
chiffre 5614.

Dans villa , à louer

Chambre
meublée , chauffée.

S'adresser au bureau du
journal.

Ramoneur
ouvrier est domande tout
de suite ou date à conve-
nir pour quel ques mois ,
ou place à l'année. Bon
salaire . Déplacement payé.

Téléphone (032) 641 43.

On demande

Volontaire
pour Zurich , à partir du
ler mars , pour ménage
soigné , 2 enfants.

S'adresser au Grand-
Pont 44 (2e étage) .

T. VOEFFRAY & FILS

On cherche à reprendre
à Sion un bon

CAFE
ou locai bien place pou-
vant servir de tea-room.
Date à convenir.

Offre par écrit à Publi-
citas , Sion , sous chiffre P
2230 S.

A louer
chambre

à deux lits.
Mme Géraud .Condémi.

ncs, Sion.

M. Serge BarrauEt parlerà ce soir
Nous rappelons la conférence que fera ce soir , à

20 h. 30, à l'hotel de la Pianta , M. le professeur
Serge Barratili , sur « Les mystères de la rue du Bac ,
à Paris ». Chacun sera heureux d'écouter lc récit
dos mervoillcs opérées par la Vierge et son humblc
servante Catherine Labouré en ceux qui se conficnt
à Elle.

LE NEW-ORLEANS JAZZ GROUPP A SION

Ce concert a obtenu un magnifique succès. Nous
reviendrons dans notre prochain numero sur cet
événenicnt musical.

Cours de periectionnement
AUX EXAMENS DE COMPTABLE DIPLÒME

Le département de l'.Instruction publique a orga-
nisé un cours do préparation aux examens de comp-
tablc diplòme , qui s'étendra sur trois années , à rai-
son dc trois heures par semaine , donne le soir après
19 heures.

Les personnes qui n 'en auraient pas été infor-
mées , ct qui désireraicnt ètre encore admiscs à ce
cours , sont priées de s'annoncer au plus tòt auprès
du Service de la formation professionnelle , à Sion ,
qui fournira tous renseignements .

Passe le 20 février , aucune nouvelle inscription ne
pourra ètre recue.

A LA CAISSE D'EPARGNE DU VALAIS

Le conseil d'Administration de la Caisse d'Epar-
gne du Valais a , dans sa dernière séance , pris con-
naissance avec satisfaction de l'excellent résultat fi-
nancier de l'exercice 1952.

¦Il a décide dc convoquer l'assemblée generale or-
dinaire des sociétaires pour le samedi 21 mars 1953,
.'i 14 h. 30, à Sion.

Un « boum » retentissant !
Le 2e Rassemblement des Jeunes approche. Cotte

soirée que nous animerons d'un entrain du « ton-
nerrc », chers jeunes , vous la vivrez demain mardi
10 février , à Sion.

Prouvcz par une assistance record , votre généreux
appui aux efforts do quelques bonnes volontés. Un
entrain onthousiaste... et tout se déroulera pour le
mieux.  C'est promis ! .

Gràco au concours des sociétés locales de jeunes ,
vous sere.: emballés par le programme à votre in-
tention : , .

Chant par la Chorale scoute ;
Fémina-Club : Ballet de Faust ;
Gym-hommes : Préliminaires ;
Club dc Culture ph ysique : Polka bohémienne ;
Quatuor dc la Schola.

La seconde partie dc votre soirée sera agrémentée
par la projection de doux excellents films.

L'n forum , cortes des plus animés , vous permettra
dc manifestcr votre opinion...

Jeunes do 15 à 30 ans, vous serez les bienvenus
marci, à 20 h. 15, à l 'Hotel de la Pianta.

La jeunesse doit s'affirmer !
J. P.

Dans nos sociétés...
& A-'f r-** . -o y> E--- $-_ . • M A

Schola des Petits Chanteurs — Ce soir, répéti4
tion à 20 h. 30 pour ténors et basses. Présence i&-
dispensable. ' >

L

Chccur-mixte de la cathédrale — Mardi 10 fé-
vrier , à 10 h., messe d'enterrement de Mme Vve
Emile Boll , mère de nos dévoués membres actifs et
Mme Benjamin Ribordy-de Kalbermatten. Mercredi
au lieu de jeudi-gras, répétition generale au locai
à 20 h. 30.

Chanson Valaisanne — Lundi 9 février, à 20 h. 30
répétition au locai.

B-* ~
^O Maturile f edera le  

^Ĵ * Ecoles polytechniques "̂
•__. Baccalauréat francais >
** Technicums "

Ecole Lèmania
LAUSANNE

CHEMIN DE MORNEX Tel. (021) 23 05 12

Diplòmes de commerce
S t é n o - d a c t y l o g r a p h e
Secrétaire - comptable
Baccalauréat commercial

-
o~ >
 ̂

Classes préparatoires dès l'àge de 10 ans >̂

 ̂
Cours spéeiaux 

de 
langues ~-w

— Ĵj i A^

Une soirée avec nos gvms dames
« Le cercle de culture physique dames , est uno dcs

rares sociétés qui présente à sa soirée un spectacle
de choix » ; ainsi s'exprimait M. le président Maret ,
lors de la reception officielle. Et cette phrase traduit ,
on ne peut mieux , la magnifique impression laisséc
par nos gyms dames . Rarement nous avons assistè
à un spectacle de si bon goùt. Le mérite en revient
tout d'abord à la distinguée presidente de la soeiété,
Mlle Gaby Sierro et aux deux monitrices si dévouécs .
Madame Lavaux ct Mademoiselle Lucette Machoud
qui ont su tirer de leurs gymnastes et pupillettcs un
travail quasi parfait . Il est rare de voir en nos témps
des sociétés qui travaillent avec un si grand désinté-
rcssement. Aussi nous faisons-nous un plaisir de fé-
liciter et de remercier cette soeiété pour les moments
si agréables qu 'elle nous a fait passer.

Il serait trop long de passer en revue tous les nu-
méros d'un programme fori bien compose. Toutes
les productions furent d'excellente qualité , mais nous
avons spécialement apprécié IV école du corps » pré-
sentóe par les actives , « les joies de l'hiver » par Ics
pupillettcs et le « show-harmonie» qui fut d'ailleurs
bissé. En 2e partie le public a été conquis par la
composition très originale : « A la conquète du mail-
lot jaune» et par le remarquable travail des pupi-
lettes dans «Babil entre fleurs et abeilles». Le spec-
tacle était vraiment d'une haute qualité artistique , et
le nombreux public qui emplissait la salle se montra
particulièrement satisfait.

Le spectacle devait se terminer par une revue in-
titulée «Papotage», revue composée par Mme Arlet-
taz-Brantschen qui s'affirma comme une création de
grand talent. Mme Lavaux et Mlle Stella Métrailler
interprétèrent avec tout le talent qu 'on leur connait
cette agréable composition.

Lors de la reception officiell e Mlle Sierro salua les
diverses personnalités présentes et les remercia d'ètre
venues en si grand nombre témoigner leur sympathie
aux gyms dames. M. le président de la ville , G. Ma-
ret , au nom de la Municipalité prit ensuite la parole
pour féliciter cette belle soeiété , il fut imité par MM.
Siggen A, Auguste Schmidt , S. Antonioli , Marco Do_
nazzolo , Alexis de Courten , A. Wirthner , Inaebnit
qui tous remercièrent cette soeiété pour son travail
et pour les agréables moments qu 'elle fit passer au
public sédunois toujours si difficile.

La soirée se termina par le traditionnel bai conduit
par l'excellent ensemble «The Seduny 's» qui sut, grà-
ce à son remarquable chef d'orchestre F. Roserens ,
créer l'ambiance nécessaire jusque tòt le -matin.

Monsieur Benjamin Ribordy-de-Kalbermatten ;
Mesdemoiselles Jeanine et Marie-Hélène Ribordy ;
Monsieur et Madame Francois de Kalbermatten ;
Monsieur et Madame Rodolphe de Kalbermatten

et Monsieur Antoine de Kalbermatten ;
Monsieur et Madame Charles de Kalbermatten et

leurs filles ;
i Monsieur et Madame Pierre de Kalbermatten et
leurs fils ; '
| Mademoiselle Irene de Kalbermatten ;
I Mademoiselle Frangoise de Kalbermatten ;
! Monsieur et Madame Stéphane de Kalbermatten ;
I Monsieur et Madame Raphael de Kalbermatten
%t leur fille ;
& Monsieur Eugène de Kalbermatten ;
;¦'.- Mademoiselle Hermine de Kalbermatten ;
''¦'-¦ Mademoiselle Marie Ribordy ;
\ì Monsieur et Madame Auguste Moret-Ribordy,

. llursil enfants et petits enfants ;
Monsieur et Madame Charles Ribordy, leurs en-

fant^ et petits-enfants ;
Madame Suzanne Ribordy, en Religion Mère Ma-

¦ riè-Albert ;
.̂ ¦Màdeitioiselle Emma de Kalbermatten ;

Monsieur et Madame Alphonse de Kalbermatten ,
leurs.- enfants et petits-enfants ;

Madetaois-elle Lucie de Kalbermatten.
Monsieur Paul de Kalbermatten ;
Monsjeur le Dr Joseph de Kalbermatten et ses

enfants .et petits-enfants ;
Monsìeta- Etienne de Kalbermatten ;
MonsieHr et Madame Charles de Preux, leurs en-

fants et ¦petfts'-enfants ;
Monsieur /et Madame Henri Leuzinger, leurs en-

fants et•; petits-enfants ;
Les erifàrlts et petits-enfants de Madame Albert

de Lavallaz:-'<le Kalbermatten.
Les enfants et petits enfants1 de Monsieur Edouard

Dubuis-d e . Kalbermatten ;
Monsieur ij t Madame Louis Wolff ;

et les- familles parentes et alliées ont la douleur
de faire pari du décès de

Madame Monique Ribordy
NÉE de KALBERMATTEN

leur chère épouse, mère, fille , sceur, belle-soeur, tan-
te , nièce, et cóusine, pieusement décédée à Sion, le
7 février 1953, dans sa 47e année, après une longue
maladie , munie des secours de la religion.

L'ensevelissement aura lieu à Sion, le mardi 10
février 1953. à ' 10 heures.

P.P. È.

sx iloNMfì
SEUEN-GRAS
(12 février ainsi que Ics 15 ct 17)
BALS masqués dans tous les
cafés !

SiH*- ceJEèO^c £cu> <6

Apres nos rencontres
J.A.C, et JLA.C.F

La presso a renscigné le public au sujet dos ren-
contres internationales JAC ct JACF qui devaient
avoir lieu à Sion , les 31 janvier , lor ct 2 février.

Aujourd 'hui , nous avons la joie ct l'avantage dc
dire que notre Congrès s'est déroulé à notre satis-
faction. Les délégués dos 9 pays représentés (Franco ,
Belgi que , Hollande , Luxembourg, Italie . Sarre, Al-
lemagne , Autriche, Canada ct Suisse) par une re-
cherche approfondic des problèmes coinniuns tou-
ehant notre monde rural , ont pris conscience d'une
manière plus aigué dc l'urgence qu 'il y a dc s'unir ,
dans un véritable esprit chrétien , dc progrès , poui
sauver les valeurs rurales et agricoles.

En ce Iendemain de session , nous no voulons pas
manquer de dire notre gratitude à toutes Ics per-
sonnes qui nous ont si spontanément aidés dans
l'organisation de co Congrès.

L'accucil simple ct réconfortant accordé par notre
Évèque , aux dirigeants ruraux d'A. C. faisait dire
à l'un d' eux : « Qu 'avcz-vous fait pour mériter un
tei évèque ? »

Le Consoli d'Etat valaisan , cn la personne dc M
lc Président Cyrille Pitteloud ct dc M. le Chance-
lier Norbert Roten , nous réserva une reception digne
de l'hospitalité dc chez nous. Nous n 'étions pas peu
fiers de nos autorités.

La ville dc Sion fut aussi bien sympathique à nos
eongressistes. Lo Conseil communal , lui montra
l'cxemp le magnifiquement. M. Zwissig, membre du
conseil communal ct M. l'ingénicur de Preux nous
conduisirent avec tact et gentillessc à travers Ics ri- ,
chesses antiques ct modernes dc la capitale , depuis
l'hotel do Villo , la salle Supersaxo , colle du Grand
Conseil , jusqu 'au si accueillant carnotzet.

L'Ecole cantonale d'Agriculture ct Ics caves Pro-
vins firent déguster les meilleurs crus à nos hòtes.
Par tout cela comme par d'intércssantcs causerics ,
le Valais apparut plus captivant encore.

Nous remercions bien chaleurcusemcnt aussi les
familles sédunoises qui donnèrent avec générosité
le logemcnt à nos invités.

Si Ics dirigeantes et diri geants JAC et JACF d'Eu-
rope et du Canada partircnt si heureux dc notre
pays et du Valais cn particulier , nous le devons \
vous tous qui avez collaboré à notre ceuvre. Et nous
tenions à v'ous le diro publiquement. Merci !

Lcs responsables

A L'ÉCOUTE DE . ÔTTENS
e+*a*e*e**a**+*n******n-***+**++-*+- %_____gr *a++**-*-o*+o+*

Mardi 10 février
7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour; 7.15 Infor-

mations; 11.00 Emission d'ensemble; 12.15 Les docu-
ments sonorcs ; 12.30 La route aux jeunes ; 12.45 In-
formations; 12.55 Vive la fantaisie; 13.30 Composi-
teurs bclges; 14.30 Emission d'ensemble; 17.30 Les
monologues au théàtrc ; 17.50 Sur un thème dc Mo-
zart ; 18.30 Lcs mains dans les poches; 18.55 Le mi-
cro dans la vie; 19.15 Informations; 19.25 Le miroir
du temps ; 19.50 Entret iens avcc Jean de la Varendc;
20.10 Lever de ridcau ; 20.30 Soirée théàtral c - La
femme cn blanc; 22.30 Informations; 22.35 Lc courrier
du cceur; 22.45 Nocturncs et sérénades.

Mercredi 11 février
7.00 La lecon de gymnastique; 7.15 Informat ions ;

9.15 Emission radioscolaire : Carthage au temps des
guerres puniques ; 11.00 Emission d'ensemble ; 11.45
Refrains et chansons modernes ; 12.25 Le rail , la
route , les ailes; 12.45 Informations ; 12.55 Non stop ;
14.00 Cours d'éducation civique; 16.30 Emission d'en-
semble; 17.30 La rencontre des isolés ; 18.00 Lc ren-
dez-vous des benjamins; 18.30 Les Jcunesses musi-
cales suisses; 18.45 Rcflcts d'ici et d'ailleurs; 19.15
Informations ; 19.25 Point de vue de la Suisse; 19.35
Rendez-vous; 19.55 Questionnef , on vous répondra;
20.15 Le catalogue dcs nouveautés; 20.30 Le mercre-
di symphoni que; 22.30 Informations; 22.35 Penembre.

X  ̂ 2.28.30
Rue de la Porte Neuve SION

Cercueils — Couronnés — Transports
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ayant fait apprentissagc dans une fiduciairc , pour te-
nue dc comptabilité , facturation , correspondance et
prix dc rcvient .

Faire offre par écrit avcc prétention dc salaire el
curr iculum vitac au Bureau du journ al sous chiffre
5611.

Tout pour vos

salaisons
Beaux morceaux chojsis pour sécher :

depuis 4.-, 4.20, 4.40, 4.60 à 5— le kg,

Viande désossée pour salamis et saucisses :
depuis 3.80, 4 — , 4.20 le kg.

Viande hachée :
3.50 le kg. — depuis 20 kg., 3.40 le kg.

Rabais sur viande fraiche
pendant la saison d'hiver

Beefsteack 6.50 le kg.
Roti ler choix, sans charge 4.50 à 5.- le kg.
Cótes grasses ct bien mélangées pour

bouillon depuis 2.50, 3.—, 3.20 le kg.
Cótcs salées et fumées pour la

choucroute depuis 2.50, 3.— , 3.50 le kg,
Foie , langues ct ccrvelles sur commandé ; cervelas,

0.25 la pièce. Mortadelle se gardant bien , Fr.
5.— le kg.

Salametti et bolognes bien secs 7.50 le kg.
Viande séchée 7.— le kg.
Salami maison , extra 9.— le kg.
Saucisses dc ménage , à cuire 4.— le kg.
Saucisses de ménage séchée à manger

crucs 5.— le kg.
Saindoux pur porc 3. —le kg.
Graisse mélangée 2.— le kg.

ct cn bidons de 2 Vs et 5 kg.
ENVOIS contre remboursement

Boucherie (Meline sctiuieizer - Sion
5, Rue du Rhóne, SION

Téléphone (027) 21609 - Appartement : 223 61

Tout pour Carnaval
Grand choix de costumes à louer .
Notre sèrie Reclame à Fr. 5.—

Masques lumineux phosphorescents nouveauté Fr.
2.50.

Confetti , le grand paquet Fr. 0.40

Expéditio ns rapides partout.

André Pici, coiffeur, Monthey
Téléphone ,(025) 425 70

LA « FEUILLE D'AVIS DU VALAIS
parait quatre fois par semaine

Sante - Joie - Force
Demandez Texccllcnt

LAIT
des

L A I T E R I E S  R É U N I E S
G S O N - B R A M O I S

DANS TOUTES LEURS SUCCURSALES

On cherche pour les mois de juin et juillet j
I 1953 5

Chalet |
I région Mayens de Sion. !

i

Faire offres par écrit sous chiffre 5612, au !
! bureau du journal. 1
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Restaurant de passage cherche ,

SOMMELIÈRE
debutante serait acceptée , ainsi qu 'une JEUNE FILLE
pour aider au ménage , si possible sachant cuire.

S'adresser à R. Ny deggcr , Hotel Federai , Ics Ver-
rières , tél éphone (038) 9 3165.

•» 'Un Carnaval féerique

gràce aux Farces, Bombes, Serpentins, Confetti ,
TRAVESTIS , que vous trouverez

« Au Nain Bleu »
Avenue de la Gare - SION

1953 l

^Jc^ujt  ̂comfort
par mois. '¦

Elle est là
la nouvelle * Sion , pour le 1« avril

1953, appartement de 4

A louer

Ecrire sous chiffre P
2127 S, à Publicitas, Sion.

E. BOVIER - Sror-F"1
Av. Tourbillon

Avantageux !
FROMAGE GRAS

bien sale, par 5 kilos, le
kg. Fr. 4.20 franco- Par
pièces de 9-12 kg., le kg.
Fr. 4— • Pour commandé
plus importante , deman-
dez offres spéciales.

Se recommande : Lai-
terie Odon GROSSRIE-
DER , fromages, Villarsel-
le-Gibloux (Fbg) Télé-
phone (037) 312 49.

Couvertures
en laine

grises, rayures de couleur
bonne qualité chaude.

150 x 210 cm.
Fr. 17.50

Envoi partout contre rem
boursement.

Chez Calarne, Pré di
Marche 34, Lausanne.

A louer
à Sion, dans villa locati-
ve , grand appartement de
5 chambres, chambre de
bonne, confort, tout de
suite ou date à convenir.

Ecrire sous chiffre P
2128 S, à Publicitas, Sion.

A louer
à Sion , pour le ler avril
1953, grand appartement
de 5 chambres, hall, cham-
bre de bonne, cave et ga-
letas.

Ecrire sous chiffre P
2129 S, à Publicitas, Sion.
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La bonne confection

On cherche pour la ma-
tinée

Jeune fille
pour lc ménage.

Mme Burgener , La Mar-
jolaine , Sion , Téléphone
2 25 81.

Carnaval
N'attendez pas pour rete-
nir vos costumes. Grand
choix , bàs prix , réduction
par quantités , du grand
luxe à l'ordinairc.

Magasins-Occasions Ru-
chat-Bayard , sous Gd.-
Hòtcl, Territet .

UN LOT

Laine layette rose

UN LOT

Laine chaussettes et pullovers,
diverses teintes

UN LOT

Laine cha-ussettes et pullovers
couleurs assorties, l'éclievau

A vendre
lit d'enfant laqué bleu é-
tat de neuf et pousse-
pousse moderne.

Téléphone (021) 648 38.

AUGMENTEZ VOTRE
GAIN mensuel jusqu 'à

100.- à 150.-
par occupation accessoire
intéressante.

Ecrivez sans engage-
ment à SOG, Rozon , Ge-
nève.

On serait acheteur de
pommes
de terre

pour bétail , ainsi que d'u-
ne machine à coudre.

S'adresser chez Mme
Angelino Mabillard , Gri-
misuat.

Jeep Willy's
à vendre une jeep Willy's.
Universa! en parfait état
de marche. Prix Fr. 5.500.

Garage Lugon, Ardon ,
Téléphone 4 12 50.

Jeune fille de 24 ans,
bonne présentation et
ayant de bons certificats
cherche place comme

Sommelière
Barmaid

dans bon café de la plai-
ne ou montagne. Libre
tout de suite.

S'adresser au Bureau de
placcment « Rhodania »,
rue de la Dcnt-Blanche 5,
Sion ou téléphoner au
2 28 20.

A vendre un

mulet
de 11 ans habitué à tous
les travaux , ainsi qu 'un
char à pont.

S'adresser au bureau du
journal sous chiffre 5613.

VAT/AmmVmmmaX
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Laine layette bianche

LOT

Laine pullovers, brun, beige, gris,
rouille, la pelote

Envois partout
t t̂? ̂Sl^

PORTE NEUVE
Tel. 2 29 51 S I O N  S A

Les plus grands Magasins du Canton
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Caèmt 'Mzl
MASQUES D'ENFANTS depuis 20 Gli

LOUPS depuis t)U Gli

CHAPEAUX depuis £M Gli

CONFETTI, paquet 100 gr. WU Gli

CONFETTI, paquet 200 gr. OD Gli**

SERPENTIN, le paquet de 20 £,0 Gli
PRIX SPECIAUX PAR QUANTITÉ

BOMBES DE TABLE, 15 SORTES

GUIRLANDES de 4 m. en couleurs «JD Gli

GUIRLANDES de 4 m. inmflaimnables I_i90

FARCES S venez voir notre immense choix
! de farces et attrapcs

Bijouterie de Carnaval
; Colliers-Bracelets

VOYEZ NOTRE VITRINE SPECIALE
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I Téléphone 2 13 07

; E. CONSTANTIN & FILS
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CHRONIQUE 5? SUISSE
En faveur des sinistrés
D'ANGLETERRE ET DE HOLLANDE

La « Fondation mondiale Pestalozzi » communi-
qué :

Le 5 février , la « Pestalozzi Foundation of Ameri-
ca (membre de la Fondation mondiale) a envoyé par
avion pour plus de 100 000 francs de médicaments ,
d'habits et d' ospèces en faveur des sinistrés d'An-
gletetre ct de Mollando.

Verscz vos dons cn faveur dcs enfants victimes
dc la catastrophe (pann i lesqucls se trouvent de nom-
breux orphelins) au compte de chèques postaux de
la Fondation mondiale Pestalozzi , Zurich VIII906 ,
campagne de secours « Blizzard ».

APPEL AUX MUTUALISTES ROMANDS

Le comité de la Fédération des sociétés de se-
cours mutuels de la Suisse romande , recommande
aux 20.000 mutualistes affiliés , de participer aux se-
cours organisés par la Croix-Rouge et la Chaine du
Bonheur.

Le désastre est tei pour ces populations éprouvées
que chacun , dans la mesure de ses moyens, fort des
principes d'entr 'aide à la base de nos institutions mu-
tualistes, voudra contribuer par une aide , si mini-
me soit-elle , à faciliter l'oeuvre de reconstruction.

I/inauguration du tunnel
de Varzo-Preglia

Hier matin dimanche, l'Orient-Express, a franchi
le tunnel construit entre Varzo et Preglia sur la li-
gne du Simplon sur le parcours Brigue-Domodosso-
la. Les travaux, commencés en décembre 1951 à la
suite du gigantesque éboulement qui arracha la voie
sur plus de 500 mètres, sont à peu près terminés et
la doublé voie est posée. M. Joseph Escher, conseil-
ler federai, s'est rendu sur place à cette occasion
pour participer à la cérémonie d'inauguration du
nouveau tronoon.

Réduction
DE 33 1/3 % SUR LES BILLETS

DE CHEMINS DE FER POUR
LA FOIRE INTERNATIONALE DE FRANCFORT

Les CFF délivreront aux visiteurs de la Foire de
Francfori , contre présentation de la carte de légiti-
mation de la Foire, dcs billets dc voyage à prix ré-
duits , payables en francs suisses. La réduction est de
33 1/3 % pour le parcours allemand. Ces billets
sont valables pour l'aller : du 17 au 26 février 1953
et pour le retour : du 22 février au 3 mars 1953.

La réduction consentie pour le parcours allemand
s'appliquera pour les lère , 2e et 3e classes. La Di-
rection dc la Foire renonce au timbrage de ces bil-
lets à la Foire.

CANTON j^^
DU VALAIS

POUR LES VICTIMES DES INONDATIONS

La générosité de l'aide apportée de toutes parts
aux sinistrés hollandais, belges et anglais est admira-
ble , mais il reste d'immenses besoins à secourir , ct
une aide très active dovrà ètre continuée pendant
longtemps encore. Le geste charitable du peup le suis-
se, apportant ses dons pour les finistrés à la Chaine
du Bonheur et à la Croix-Rouge, n 'a rien perdu de
son bel élan. Les postes de collectes de la Croix-
Rouge dc Sion restent donc ouverts , et accueillent
tous les dons avec reconnaissance. En première ligne ,
les organisations de secours des pays sinistrés deman-
dent dcs draps de lit , des oreillcrs , des taies d'oreil-
lers , car elles ont regu maintenant couvertures ct ma-
telas en suffisance . Les vètements , lainages , souliers
devront ensuite refairc aux victimes de petits trous-
scaux pour l'hiver , car elles ont tout perdu. Prière
de ne donner quo dcs objets en bon état , car il n 'est
pas possible pour l'instant de ré parer les vètements
offerts.

Lcs dons en espèces arrivent aussi tous les jours ,
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Un stamm agréable et tranquille fe'.S

Le «Miniphone» est un appareil enregistreur sur fil d'acier 'de format très réduit. Notre photo montre
à gauche l'appareil fonctionnant aussi bien avec une pila iqu'avec le courant ordinaire. A gauche le
microphone montre-bracelet, au .milieu l'appareil de reception avec microphone de main (en haut) à droite
l'écouteur avec deux bobines de fil d'acier, tchacunepour un enregistrement d'une heure.

témoignage de la générosité de notre population , où
chacun envoie son obole selon ses moyens. Cet ad-
mirable concours de ìous permei au peuple suisse
de faire pour les victimes un geste vraiment efficace.
A coté des premiers envois , que nous avons signalés,
témoignant d'un bel esprit de charité, nos organes
officiels donnent également leur appui à l'oeuvre de
secours, dans un beau geste de solidarité : l'Etat du
Valais romei à la Croix-Rouge, pours Ics victimes des
inondations, la somme de Fr. 5000.—, et la Banque
Cantonale Valaisanne, 1000.— francs . D'autres admi-
nistratiotis suivront certainement encore ce bel exem-
ple. A tous , un grand merci. , ,E- i __

Le candidai conservateur
DU DISTRICT DE MONTHEY

au Conseil d'Etat
Lassemblée des délégués du parti conservateur du

district de Monthey a décide de présenter la candi-
dature de M.  Bernard de Lavallaz , président de Col-
lombey, .et directeur de la manufacture de cigares
de Monthey. Cette candidature sera présentée à
l'assemblée des délégués du parti conservateur du
Bas-Valais qjf ti deciderà définitivement de la candi-
dature à présenter à l'assemblée cantonale des dé-
légués.

HÉRENS ET MARTIGNY BRIGUENT
AUSSI UN SIÈGE

Les assemblées des délég ués du Parti conserva-
teur d 'Hérens et de Martigny se sont réunies hier.

La première a décide de porter devant l' assemblée
des délégués du Centre la candidature de M.  le dé-
puté Emile Bourdin , d 'Hérémence , qui se trouvera
ainsi en compétition avec celle de M.  Marius Lam-
pert , présentée par le district de Conthey.

Quant à l ' assemblée de Martigny, elle a préconisé
pour succèder à M.  le conseiller d 'Etat Maurice
Troillet , la candidature de M.  le député Lue Pro-
duit, de Leytron , qui sera ainsi mise en compétition ,
à l'assemblée des délégués conservateurs du Bas-
Valais, avec celles de M M .  Marcel Gross, de Saint-
Maurice , et Bernard de Lavallaz , de Collombey.

LE CARNAVAL DE MARTIGNY

Samedi soir , par un temps ncigeux et froid , S. M.
Carnaval XIII  a fait son entrée dans sa bonne ville
de Martigny, et s'est rendu avec une puissante es-
corte et les fifres et tambours du Carnaval dc Bàie ,
ses premiers cousins , dans son fief natal : Martigny-

MARDI 10 FÉVRIER, SOIREE DE GALA DON]\EE SOUS LES ALSPICES
DE LA SOCIETE DES AMIS DE L'ART

Le chef-d'ceuvre dc l'cxistentialiste JEAN-PAUL SARTRE

Bourg où ses fidèles sujets l' ont regu dans ralle-
grasse la plus joyeuse.

Mais ceci n 'était qu 'un prelude. Lc dimanche 8 fé-
vrier , par un soleil qui annoncait les premiers signes
du printemps vainqueur de l'hiver , Sa Majesté Car-
naval XIII  a fait une sensationnclle entrée à Marti-
gny-Ville. Le cortège partii de Martigny-gare et se
déroula tout le long de la magnifique avenue qui
se prète bien à un tei défilé. Et dans la lumière
éblouissante , des milliers de spectateurs venus de
tous les coins du Valais et de la Suisse Romando , ont
chaleureusement applaudi Ics 40 chars et groupes hu-
moristiques qui composaient lc cortège carnavales-
quc. Celui-ci était ouvert par la brigade légère qui
avait fière allure à cheval tandis que suivait la li-
mousine dans laquelle avaient pris place les Minis-
tres de Sa Majesté et son Chambcillan , M. Pierre Cret-
tex. Puis Ies fifres et les tambours de Bàie ryth-
maient la marche tr iomp hal du cortège dans lequel
nous avons notamment remarqué les groupes sui-
vants : «Charlie Chaplin in Switzerland» saisissant de
vérité , le «Cirque» où s'amusaient de ravissants en-
fants qui jouaient bien leur jeu avcc les singes , le
«Coin qui chante» qui fut Une véritable réussite d'hu-
mour et de gaieté , les désopilants «Sans dessus-des-
sous» dc Martigny-Bourg, la «fino goutte» où trò-
nait  uno délicieuse jeune fille , l' amusant «Gons est
en bombes» de la maison Gonscth , le «rctour de la
cigogne» qui fut sans doute !a composition la plus
éclectique , les

^
rapides «pistards» du Vélo-club Excel-

sior et du Yoki'Brac , l'élection savoureuse de Miss
Europe (les 100 kilos) , le «Grand Patron» de la
maison Orsat , les tètes gigantesques et fort ressem-
blantes dcs divers membres dc la Munici palité de
Martigny-Ville (gymnastique Octoduria), «l'Etcrnel-
le fusion» des Martigny qui fut un grand succès ,
«Sur la grande Biette» (Martigny-Sport et distille-
rie Morand) très originale , les pétarades du Moto-
Club dans son char «la Lutte contre le bruit» , la
«Schcnkanisation» qui rappelle le retcntissant procès
des vins , les «Rolls en Harlem» du hockey-club fort
dynamiques , le savoureux «prototype dc l'an 2000»
du garage Métrailler , le char de la fameusc histoire
de «Gavillet» , l'allusion à la «Cadillac» de Genève
et tant d'autres qui ont follcment amusé le public
qui se pressait partout sur son passage. Ajoutons
quo lc char de S.M. Carnaval ne représentait pas le
corbeau et le renard , cornin e le programme l'indi-
qunit , mais le lièvre ct la tortue selon la fable dc
là Fontaine.

Après lo cortège , la foule se rassembla sur la place
centrale et une gigantesque bataille de confetti , ani-
méc par les speakers Jean Crettex et Willy Carron ,
mit le point final aux festivités officielles qui recom-
menceront dimanehe prochain ct le mardi gras. Le
Carnaval 1953 n 'a pas failli  à sa brillante tradition.

LES MAINS SULES
avec PIERRE BRASSEUR , DANIEL GELIN , CLAUDE NOLLIER ,

. JACQUES CASTELOT

UN SUJET DE LA PLUS HAUTE PUISSANCE - BIEN PLUS QU'UN DRAME

«UN EXEMPLE» DE BRULANTE ACTUALITE !

MOINS DE 18 ANS PAS ADMIS

MARDI 10, MERCREDI 11, JEUDI 12 FÉVRIER , en soirée à 20 h. 30

CHRONIQUE ftpft 5EDUN0ISE
Incendie a Wissigen

Le feu a éclató pour une cause que l'on ignore
encore dans la ferme de Wissigen, appartenant à M,
Emile Mudry. agent de police. L'iinineuble coin-
prenait une maison d'babitation et une grange-écu-
rie. Les pompiers de Sion purent protéger la mai-
son mais ils ne purent rien faire pour éviter la des-
truction complète du rural. Celui-ci, qui cantcnait
la provision de fourrage pour l'hiver ainsi que dcs
outils. a été complètement détruit. Le bétail a pu
èire évncué à temps. Une enquète est ouverte pour
établir les causes du sinistre.

t
Monsieur ct Madame Paul Gaspoz-Erné et leurs

enfants , Moni que , Paillette ct Domini que , à Sion ;
Madame Vve Joseph Gaspoz ;
Monsieur ct Madame Robert Ern é ;
Mesdemòiselles Maria et Ida Gaspoz ;
Monsieur et Madame Marcel Gaspoz-Délitroz ct

leurs enfants ;
Mademoiselle Marguerite Erné ;
Madame et Monsieur Paul Schiirmann-Erné et leurs

enfants , à Oberbuchsiten ;
Monsieur ct Madame Fritz Erné-Mabillard et leurs

enfants ;
Madame ct Monsier Paul Ecoffey-Ern é et leurs

enfants , à Ecublcns ;

ainsi que les familles parente* et alliées ont la pro-
fonde douleur de faire part de la porte crucile qu 'ils
viennent d'é prouver en la personne de

Bernard Gaspoz
leur cher fils , frère , petit-fils , neveu et cousin que
Dieu a rappelé à lui , après une courte maladie , dans
sa lOme année , muni des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Sion , mercredi le 11
février 1953, à 10 heures.

Priez pour lui !

Départ : Sommet du Grand-Pont

t
Les Petits Chanteurs de Notre-Dame font part du

décès de leur petit frère d'aube ,

Bernard Gaspoz
10 ans

enlevé à l'affection de ses parents et à colle dc ses
frères chanteurs après quel ques heures de maladie.

La Schola chantcra l'office de Requiem , mercredi
11 février , à 10 heures.

t
Monsieur et Madam e Emile Boll-Anlhonioz et

leurs enfants, à Sion ;
Monsieur Gustave Boll , à Genève ;
Mademoiselle Niny Boll , à Sion ;
Monsieur el Madame René Boll-Zuffcrcy et leurs

enfants , à Sion ;
Monsieur et Madame Paul Parchet-Boll et leurs

enfants , à Vouvry ;
Monsieur et Madame Jean Boll-Cotter et leur fils

à Granges ;
Monsieur el Madame Bernard Boll-Luyet et leur

fils, à Sion ;
Madame Vve Ismérie Duchnud , ses enfants et pe-

tits-enfants, à Martigny ;
Monsieur ct Madame Jean Duchoud et leur fils.

à Montreux ;

ainsi que les familles parentes et alliées, ont la
profonde douleur de faire part du décès de

Madame Veuve Emile Boll
NÉE STÉPHANIE DUCHOUD

leur très chère mère, grand-mère, arrière grand-
mèro, tante , grand-tante et cousine, enlevée à leur
tendre affection. le 7 février 1953, dans sa 88e an-
née, après une courte maladie , munie des Sacre-
ments de l'Eglise.

L'ensevelis_ :ament aura lieu à Sion , le mardi 10
février. à 10 heures.

Domicile mortuaire, Place du Midi (Les Rochers).

Cet*avis tient lieu de faire-part.

Priez pour elle !

On peut s abonner a la « Feuille d'Avis >
à n'importe quel moment de l'année

Cpte de chèq. post. II e 1748


